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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES! ipayer. M. Gravillon, fort satis
fait de ce premier résultat, prit 
un jour Valentine à part, et lui 
dit : On va vendre, sous peu, vo
tre belle terre baroniale ; elle se
ra donnée pour rien, parce que 
la noblesse, qui pourrait seule 
acheter ce beau domaine, n’aura 
garde de mettre aux enchères. 
Si nous la rachetions cette terre, 
mademoiselle ?

—Ah! ce serait de grand cœur! 
s’écria Valentine,mais avec quoi? 
je n’ai que les diamants de ma 
mère, qui valent à peine dix 
mille écus, et un rouleau d’or 
qui ne monte pas haut...

—J’ai quelque chose à y join
dre, dit M. Gravillon, d’un air 
gai, que trouvez-vous de ee chif
fre ? c’est celui des arrérages de 
vos fermiers.

—Oui, mais .... dit Valentine 
d’un air de doute.

—Oh ! ils paieront, je le leur 
ai fait promettre et signer ; car 
les promesse ne sont que des 
mots, mais les signatures res
tent, comme disait l’honnête pro
cureur chez qui j’ai fait mon 
droit.. A propos, ne m’avez-vous 
pas parlé de quelque papiers 
que vous a remis monsieur vo
tre père avant son départ?, .il est 
temps d’en prendre connaissan-

“ J’at souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a ri.r.om- 

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je luis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
ètoul le monde J. D. Walker, Buckner,
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Laxoÿenne

«‘ * * Houblon, .l’ai souffert
De rhum.ttism ; enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et a tienne méd eine n'a

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J'espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Kflicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d'a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, K M.

Williams, 1103 I6th Street, Washington, 
D. G

Gravillon qui s’était formé- 
aux affaire» en consommant in
nombrable de tartines de pain, 
de beurre et de cerfeuil, dans 
l’étude glaciale d’un vieux pro
cureur de l’ancienne école, avait 
un demi-vernis de politesse et 
une teinture d’éducation qui 
eussent pu passer dans la foule, 
s’il n’y eut pas joint des préten
tions qui le faisait fuir des uns 
et ridiculiser des autres. Il rele
vait soigneusement toutes les 
fautes de français qui étaient as
sez énormes pour qu’il pût les 
voir, brodait sa conversation de 
lambeaux d’nn latin barbare de
vant les femmes, et les valets se 
moquaient outrageusement de 
tout ce qu’il n’entendait pas. Du 
res.e, il faisait dix fautes d’orto- 
Braphe dans un billet de douze 
lignes, et ne citait jamais un 
trait d’histoire sans l’orner d’un 
anachronisme ou de deux fautes 
de géographie, à ce genre d’es
prit, malheureusement fort com
mun, il ajoutai l’inconvénient 
de ramener toujours, à tout pro
pos, dans son entretien, ses che
vaux, sa voiture, son château, sa 
fortune de milionnaire ; chose 
aussi ennuyeuse à entendre 
qu’un conte répété trois fois.

Cet homme si content de lui 
avait pourtant deux graves su
jets de chagrins : le premier était 
sa femme dont il avait une hon
te désespérée ; le second, la gran
de difficulté qu’il trouvait à ee 
faire admettre dans la grande so
ciété de la petite ville où il al
lait passer l’hiver, petite ville 
foncièrement aristocratique, où 
les nobles tenaient toujours la 
bourgeoisie à distance respec
tueuse, malgré la révolution.

Depuis des années, M. Gra
villon, qui était doué d’une 
grande ténacité de vouloir, diri
geait pat’en nent sa barque de 
manière à pouvoir entrer dans 
le noble port où son orgueil 
cherchait à jeter l’ancre. Mais, 
hélas ! jamais navigateur, cher
chant à découvrit le pôle, n’a
vait louvoyé plus inutilement à 
travers les brumes et les glaces ; 
il n’était arrivé après quantité 
d’efforts infructueux, et de dé
ceptions amères amères, qu’à 
capturer M. de Yauduy qni le 
traitait, à sa propre table.de demi- 
monsieur. Dans cet état de chose, 
on comprend, que l’arrivée de 
Valentine fat regardée par lui 
comme une vrai faveur du ciel. 
Il sentit qu’en jouant le rôle de 
proteteur auprès d’une jeune fil
le d’une si haute naissance, le 
monde élégant qui lui barrait si 
obstinément ses portes, serait 
forcé de pactiser enfin avec lui, 
et qu’on le recevrait dans tons 
les salons aristocratiques, ne fnt- 
ce qn’à cause de Mlle de Viques 
dont le pèrè, fort compté parlai 
la plus haute noblesse, y avait 
si longtemps primé.

Ces flatteuses prévisions ne se 
réalisèrent qu’en partie, attendu 
que Valentine, tristoœt inquiète, 
refusa d’aller dans le monde, 
mais maître Gravillon eut au 
moins l’avantage de recevoir des 
sourires approbateurs, des bon
jours, des éloges même de la part 
des gens qui n’avait jamais dai
gné faire la moindre attention |à 
lui.

Ainsi encouragé à poursuivre 
une bonne action qui ne lui coû
tait guère et qui lui faisait tant 
d’honneur, M. Gravillon résolut 
d’en faire davantage, et une 
pensée d’ambition folle au sujet 
de sa fille le poussant, il entre
prit de rassembler les débris de 
ce grand naufrage de la maison 
noble et d’en reconstruire quel
que chose qui ressemblât à une 
fortune. Dans cette intention, il 
vit en secret les fermiers du ba
ron dn baron de Viques, et s’as
sura qu’ils devaient des arréra- 

C’étaient 
d’honnêtes gens qni s’étaient 
succédés, de père en fils, sur les 
terres de ce seigneur qu’ils véné
raient, après Dieu, par-dessus 
toute chose. Il promirent de
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trts, Rideaux, Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies île rognons.

Et la débilité des nerf, J'arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus île 
Bien !
Que toute autre choeo :
11 y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapablo de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et

T i v i ,, De l’embompointe.
Je Vais les chercher, S eerie II se passe à peine un jour sans que je 

Marguerite, qui avait été admi- reçoive des compliments les sur progrès 
se au conseil ; je sais où ils sont.

hile sortit en sautant, et ren- wimingion, Del.
tra nn instant après avec un pe- Wl. s bouteilles qui ne po tent uns
lit nennel nnrhetè inr ormes He un0 éll'I»eUe hanche niar|Uéo d'nneut paquet cacnete aux armes ae verw de Uoul,loil ,onl ,le la co,llrl,_ 
la tamille de Vieques. façon. Rejetez tous les remèdes sans va-

M. Grravillon brisa vivement ,eur» empoisonnés, qui s'offrent sous le 
la cire d’Espagne, et, après avoir “°-»-le ■■ Houblon ’’.a* Houblon. "
lu attentivement le premier pa- ---------------------E—
pier qni lui tomba sons la main:
Ceci est la note des arré,ages, 
dit-il ; vos fermiers sont d’hon
nêtes gens, et la déclaration 
qu’ils m’ont faite est exacte..Ah ! 
voici d’autre chose ! toute la vais
selle plate de votre famille est 
enfouie au pied d’un chêne de la 
grande avenue de Viques ... le 
quatrième à droite.. un arbrp 
creux .. c’est remarquable. Mais 
quelle imprudence ! je connais 
un haut et puissant seigneur qui 
a caché la sienne avant d’émi
grer, et un paysan a tout décou
vert en faisant une rigole au 
pied de l’arbre

—Et qu’en a-t il fait, demanda 
Marguerite.

—Il en a chargé sa charrette, 
attelée de deux bœufs, et l’a 
conduite au district, répondit 
son père.

îles, tiarnHnre» 
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A Biches,
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Placards,

Lettres funéraires,
Etc., etc., etc. Aux Contractenrs et Autres.J. B. A RI AL

Peintre Décorateur et Taplsssier,
VIENT DE RECEVOIR+dltion d'Alexander

H le* itoGitovk A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez dos chassis, portos, jiersionnes, 
laites, bois à Unir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

$ CKLKBRE!<
BLANCS POUR AVOCATS S

ROULEAUX DE TAPISSERIESDéclarations sur compte, 
lÜéclarat’ors sur bil WOODLAND-€• STRATTOX. 

usie et Saint-Patnci 
cines ci-dessus, célè / 
le Canada jmurlaur 

vent que chez M. C, 
ils donc le public et 
refaçons.

____ illet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Suhpœnas, 

Affidavits,

do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleura.
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TOILES POUR CHASSIS

Obposltions. 
Fiat,

Inscription?,
ALEXANDER.

d obtenir l’article vô- 
H)RTE, rue Rideau :
,ci 1116 WellinRton ;
■E< rue Queen, ouest.

DKEtc., etc., etc.
TOUTE COULEUR.
M. A RIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

JOS. SENEGAL'T ENTREPRENEURPOUR NOTAIRES 01 POMPES FUNEBRES
Contras de rente,

Contrats de mariage,
* Blancs de billet,

Procurations, 
Quittances,
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York et Dalhousic,
OTTAWA.

adlen du Pacifique
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[[JOURS EN AVANT

uourte

CHEMIN DE JEERTransports,
Protêts,

Obligations, etc.
—Plaise à Dieu qu’il n’en soit 

pas arrivé autant aux vieilles 
coupes d’or et aux massives piè
ces d’argenterie qui dorment à 
l’ombre de nos chênes ! s’écria 
mademoiselle de Vieques.

—J'irai faire une petite recon
naissance de ce côté, et si le 
dépôt est toujours à le même 
place, je le rapporterai, de nnit, 
dans ma voiture... C’est pent- 
être une affaire de vingt mille 
éens ?

—De trente mille, monsieur.
—Très-bien, dit M.Gravillon, 

en continuant d’examiner tes pa
piers. Voici une contre-lettre qni 
m’apprend que votre jolie terre 
de Garennes n’est pas réellement 
vendue ; l’acheteur prétendu 
n’est qu’un prête-nom, et je vais 
lui faire rendre gorge. Hé ! hé ! 
nous rachèterons Vieques, nous 
la rachèterons, la baronnie est 
sauvée !

—Quelle joie ! s’écria Margue
rite, en sautant au cou de son 
amie ; tn auras encore une belle 
.ortune à ta part !

—Je ne m’occupe pas de moi, 
répondit Valentine d’un ton fer
me et noble, je ne déchirerai en 
deux ni le château, ni les 
bois, ni les champs de mes pères. 
Le nom de Vieques doit être 
bien porter ou périr.

—C’est de l’abnégation cela, 
dit M.Graville, et de la plus 
haute,mais prenez-y garde, ma
demoiselle, ou s’en repent quel
que fois à loisir, de l’abnégation.

—Jamais avec un frère com
me Maurice, répartit vivement 
Valentine, il y aura toujours 
pour moi une place dans son 
cœur et dans son château.

aCANADA» MF Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

LA
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ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et lois les points A l'est.

♦ Pou/r les Greffiers et les Commissairt s

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

RB L’ORGANISMti de L’HOMO KMONTREAL;

■l’hiver, en ni.
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Est l'oeuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanhme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l'impor-

PARCEQUK vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

1®. GRATIS*®!
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.
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POUR HUISSIER CHARS PULLMAN.

Raccordement à I» gare Bonaventure. de Mont
réal, avee le chemin de fer Grand Tronc. 
mont Central, et lee trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinoee maritimes, .et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

t*!
8 20 4 30 0?2 Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
12 30 849 9 42 U De Saisie,

De VenD
700 6 00 30

lf'25 p.m. p.m. 
10 15 11 00 les trains olr-A partir du 9 Janvier 1884, 

ouleront comme suit •
Arr. ft Montréal. 

S.30 p.m.
POUR LES SEC.-TRESORIERSAR8 PALAIS 

•ains de vitesse 
t Montréal. ^

al avec les trains 
pour Québec, Mali- « 
oston, et tous les 
Ile-Angleterre.

re Ottawa, Toronto * 
août 1854 :
Ottawa à 12.15 pm 
Toronto ù 10.00 pni 
Ottawa à 11.05 pm 
Toronto à 8.45 uro 
Toronto à 9.20 arr. 
Ottawa à 6.07 pm1 

Toronto à 70.0 pin
Ottawa à 5.17 am
sur les trains du 
Somptueux sur les.

irtimt d’Ottawa. 
8.00 a.m.
4.60 p.m.Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeur* Arr. 8 Ottaw 

13.90 p.m. 
8.00 p.m.

Montréal.
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
ee raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes lee 
Btatione intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York * 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLÂSSt

Pr’t de 
H .4

LE TOUT

SUR BON PAPIER
HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York. 

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc- 

r Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualiiié.

Toute correspondance contidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

ET A DES

4.30 p. 
matin.

th s Fall poui 
ili: 1er du Granit- - 

amm de fer Utica 
nombreuses

BT RAILS NEUFS BN ACIBR ^84 1 anBiSL. Les ordres envoyés par la Post 
Tn; 'ivent mio attention loule spéciale cl 
soul exécutés sans delai. bagage est transféré sans frais extra et sans que 

lepassager ait à s’en occuper.
Le bagage est ehéqué pour n’importe quel en-

dlLes billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

Bureau (l’Agent d’Immenbie

MACDONALD
HO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

CLUB HOUSE'est.
ABONNEMENTS:

“LE CANADA" quotidien, par an, $3.0f 
iLE COURRIER DE HULL” hebd., do $|.0

ilo pour loua les 
>t et noid-ouesl. . 
a du passage, le. 
Ion, la table d i. 
i haut de l'OUawu 
i locales et autre,
1 les passagers 
îs billets.
LOIN, -ei

Aacleu Poste de P. O’BTEARA;,

20. 22 ET 24, RUE GEORGE
maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec toutes lea

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux gont 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dos mail; 

leurs marques de
Vin*, Liqueur» et Cigare*.

Cet e 
meuble. U. O LIN8LBY,

Gérant.Tout abonnement est invariableineu, 
payable d'avance.(A suivre.) A. G. PBDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa 22 août 1884.

gea considérables. olerts ans ■■f
JLL -Fuite» l’eaaai uew VALE

RIA. C’eut lia meilleure pom- 
matde contre la chate de# 
cheveux et la Calvitie En 
vente ehe* C. O. U ACIER. 
Pharmacien, rue Siieaex

«^passagers.

utendant-genéra. r'
M. Laurent Duhamel, boucher, 

demande un jeune homme pour 
porter à domicile les achats faits à 
son étal du marché By.

La Société de Publie^ A. B. *1. .( im.Ml.l).
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,......... 253 HUB NICHOLAS
T. P. O’CONNOR, Prop.

ttsws,2 sept 1884 l» PROPRIÉTAIRE.
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commua,res
ont toit.

Souffrez - voue de maladie» de» 
roguoiw y

.“ E,t>..“Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j avais été condumiié par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Meobanic, Ionia, Mich.

_ TTSi’urSSV f.i.
dlfmca jourV'8’Md’ od
Christian Monitor, Cleveland, O. *

Roaffres-vo
“ Le " Kld 
n urine *

Bri* ht*rme*ad,° de
Ine^ Wort” m’a guéri lorsque 
yait la consistance de la craie,

mblait à du sang. 
Frank Wilson, Peabody, Mass.

cfficiice que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

ladie chronique du foie lorsque jodemandais 
à mourir." Homy Ward, ex-oolonel

99 Gai des Nationale, N.Y.

Met

Souffre*-v one de douleurs dans
1,*” “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
oouvais mu lover, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tall mage, Milwaukee, Wie.
Souffres-roiiM de maladie» des 

rbffnons ?
L® "Kidney Wort” to’a guéri de mnla- 

dioa du foie et de» rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, "le 
traitement des médecins. #^e remède vaut

tiami Hodges, W'illinmstown.West Va.

Souffres-Tonade la rondipaHonT
,. Le ‘ Kidney Wort” facilite les évacua
tions et m’aguén après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelaou Fairchild, St-Albans, Vt.
Souffres-von» de la malaria T

‘Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clarjt, South Hero, Vt.
Elee-von» bilieux T

I/e Kidney Wort ” m’a fait plue 
le tous lee autres remèdes dont j’aie

de bien 
e jamaisn éfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

des hémorrhoïdea qui confient. Le Dr 
J? Kline m’avait recommandé ce remède. 
U. H. Horat,Caissier M.,JJAuk,Myertown,Pa.

Etee-vous torture eu 
tleme T

* Le " Kidney Wert ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souflert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plue grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MothefVt.

Si vous voulez chasser la maladie 
el jouir d’une bonne sauté

F^tto» ummge dn_______

Le Puriücatehr du Sang,

HuileJoied.llllorue
du D' DUCOUX

lodo-Ferroglms», ai Onlnqulna et à l’Ecorci d’oranges «mères.

l Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
Iprendre et ne donne aucune nausée. Par sa cotnposi- 
Ition il possède toutes les qualités propres à combattre :

■■ANÉMIE, H CHLOROSE, tes MALADIES DE POITRINE 
n BRONCHITE, i« CATARRHES, i= PHTHISIE 

n DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc.
1 En raison de son usage facile, de ses diets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires. dépôt général :

PARIS — 200, me Saint-Denis, 200 — PARIS 
I Si troivi dans tontes lis principales Pharmacies et Drogueries de l’Onlïeri. 
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